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/~Gli.NDES CUL^TURES I 

noirs dl L/-. BETTisu 'œ 

MISE^EK ALLRTE 

Comme nous le laissions entrevoir dans notre bulletin du 18Jïai, les tous premiers 
vols de pucerons verts et noirs se sont produits à cette môme datê,”a”la faveur du 
relèvement des températures qui a suivi une lon^e période de tempo frais et pluvieux. 

Les premiers ailés ont envahi quelques cultures des régions de 1* intérieur du Nord- 
,j Pas-de-Calais ainsi que la Picardie. Si leur nombre était encore limité et les vols peu 
‘ importants, ceux-ci peuvent s'intensifier rapidement si les conditions climatiques demeu- 
rent favorables (temps assez chaud et ensoleillé). 

!l 

nttGntive _et cor^4 p u£ des cultures 
afin de décider de l'opportunité d'un traitement qui peut devenir rapidement necessaireT*** 
Un temps chaud, sec et ensoleillé est hautement favorable à la dissémination des pucerons 
et aux pullulations qui s’en suivent. Observer en priorité les parcelles semées précocement 
(avant le 31 l'^ars par exemple), les parcelles situées dans la zone critique du Nord- 
Pes-de-Calais habituellement sujettosaux attaques graves de la jaunisse, les parcelles 
placées en zones chaudes et abritées ou périurbaines. 



Dans les conditions de l'année, on admet que la protection assurée par le Témik 
(appliqué à dose normale : 16 à 18 kg/ha) ne devrait pas dépasser 50 60 jours après le 

semis. Cette protection semble devoir etre incomplète ou meme dénassée pour les autres 
produits appliqués vers le 20 Avril, 

Ke pas manquer d’observer aussi attentivement les repousses de betteraves et de 
pommes de terre et tout abri et support susceptibles d' héberger dos pucerons. Des pu- 
cerons visibles dans ces situations peuvent être considérés comi«io un signe d'alerte. 

5-ii_£gg^i_E®P£l2gg_lgi_£roscrire_Vanplication^ insecticide_cn dehors de 
•j ées pucerons au niveau dc la parcelle, une intervêntîôn' dêvrênt nennp- 

- 1 à 2 pucerons verts pour 10 betteraves ; 

- 50 à 100 pucerons noirs pour 10 betteraves ; 
ou 1 betterave sur 2 portant une petite colonie. 

j Etant donnée la diversité des situations, le seuil d'intervention, très bas dans la 

■'pratique en ce qui concerne le puceron vert, ne peut être apprécié localement que par' 
l'agriculteur ou le technicien sur place. Ne pr.s perdre de vue que des betteraves très 
jeunes (2 à 4 feuilles) sont très réceptives aux inoculations de la jaimissc notanunent. 

i' aprè s la réalisation d'un traitement. Ce dernier 

P2gïggî_!ï£gîg£iî2:?ggî_gî£g renouvelé dans lcsj_2 S”rj3ûrs qüî'iüîv^”si"r‘Sn"c3Estate 
l!S_no^eau_une_recolonisation des cuîturei et une SbsêEEi“di'5?3têctî5îî“in?5i“{Iîîi"5?ÔTppnnrp 
jj active de la glante. 

En cas de renouvellement des traitements, on no peut que vivement recommander d'al- 
terner les produits afin d'obtenir le maximum d'efficacité. 



PEGOMYITi) DE LA BETTEIL'lVE 


Ce ravageur nous ost signalé localement dans le Nord-Pas-de-Calais. Une interven- 
tion ne se justifie que dès l'observation des toutes premières galeries otnon sur la 
simple constatation des pontes (l galerie pour deux fouilles on moyenne). 

TEP.1^ ET T.J^i DS DECHETS 

Si, a- la suite dos conditions climatiques défavorables, tant en 1975 mais aussi et 
fn^c * mildiou do la porar.e do terre n‘o pris qu’une extension limitée en 

9/5 et pratiquement nulle en 1976 dans les conditions normales de culture. On peut 
raisonnablement penser que le nombre, l’importance et la virulence des sources primaires 
d infection dos cultures constituées par les déchets de cultures ou repousses à l’inté- 
rieur des parcelles sont eux aussi linitoo. 

ii--— négliger la présence éventuelle de ces foyers d’infection 

côndîtîôns'cîînâtïqÛGs“ônt“et?*tres"“ 

a“ünê“aggrHvâtïôn"dü“pôtôntïêî“ïnfec- 

ticux du champignon dans ces situations pcarticûîîèrcs en dépit des températures basses de 
ceo derniers temps . 

^2£-££SÎ}2Ë_£2H£22Î_2Î£2_£î°^^l22 localement et peuvent encore auparaître tant sur 
repousses que sur t a s de déchets. ” 


îi£«K:£-&É£i£ 2 £_£_?^ous tenir informé rapidement de leur présence éventnen» o+- h 



contribution dans Ira connaissance des sources primaires de mildiou nous est 
indispensable si l'on veut chercher à mieux saisir le degré do virulence du ch.ampignon 
des le départ et ceci pour mieux orienter la lutte par la suite on cultures. 

tn«« « entendu, nous ne saurions trop recommander d’éliminer rapidement toute végéta- 

réeî Z “ particulier, dès que l'on aura conscience d’un rfsque 

moy^f “ildiou a ee niveau. Effectuer un brûlage soigné à la chaux vive ou par tout autre 


ESCOURGEONS 


/ CERE/aES / 


icdin l'épiaison à la fin de la floraison. L'oïdium est la ma- 

^^iqu:s-arîJ^:L:L=’drr“iiir,^u^ p--- 

BLES 

A ^rt quelques parcelles, les deux noeuds sont dépasséset dons le sud do la 
circonscription, l'épiaison va débuter. ^ 

les foufuerbasLl les paroelloa où elle est sur 
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R/iVAGEURS 


Cnëphnsir. : les dernièresobservations dans les régions de l*Oiso et de l’Aisne où 
ce revr.gour est présent ne présentent pas ectucllcment de populations nécessitant une 
intervention. Des traitements en fourrière seraient très probablement suffisants. Le stade 
pincement est le dernier stade d'intervention. Seuils (bulletin 91 ). 

i.groniyza : (bulletin 91 ) . Les premières mines apparaissent. 

Pucerons : Présents dans l'Oise et dans dos zones abritées; on a pu observer 
diverses espèces : Sitobion, Hétopolophium,Rhopalosiphum. Ils seront à surveiller, plus 
particulièrement lors de l'épiaison des blés qui ne saurait tarder dans ces régions. Des 
indications plus précises seront fournies dans notre prochain bulletin. 


/ARBORICULTURE FRUITIERE / 

TAVELURE 

Bien que faibles, les projections se poursuivent. Il faut donc maintenir la protec- 
tion. 

oïdium 


Dans les vergers peu atteints, on assurera la protection jusqu’au 15 Juin. 


PUCERONS 

Surveiller leur évolution. 
NOCTUELLES 


On peut encore rencontrer ces chenilles dans quelques vergers de PomiJiicrs. On utili- 
sera l'une des matières actives suivantes en faisant attention aux abeilles : 

Azinphos : 40 g/hl - î-léthidathion : 30 g/hl - Parathion éthyl : 25 g/hl - 
Parathion méthyl : 30 g/hl - Phosalono : 60 g/hl - Trichlorfon : 100 g/hl - 
Bacillus thuringiensis : dose selon la spécialité. 


C--RP0C..PSE 


Les premières captures au piège seiu' 1 
Somme au cours do la, deuxième décade du mois, 
tôt pour intervenir. 


ont été notées dans l'Aisne et dans la 
Ceci est une information, il est encore trop 


PUCERON VERT DU POIS 


/ CULTURES LEGUniERES / 


Les prtmiorc ailés ont été capturés au piégeage-. Il est recommandé de surveiller 
leur apparition dans les cultures. Los attaques précoces (début floraison) semblent ôtro 
les plus dangereuses. 


PUCERON CENDRE SUR CHOUX 


insectes sont vecteurs de viroses. Le 
risque est particulièrement important dans la zone du marais do St Orner. 


C.P.P./..P. NO 535 ...D. 


L'Ingénieur l'Agronomie, 
D. CALLU 




